
Chants populaires du Pays de Caux recueillis par M. Joubin,  
inspecteur primaire de l'arrondissement d'Yvetot. 

 
XIX. Autre chanson de marin envoyée par M. Hardy de Canouville, retrouvée 

parmi le peuple dans les environs d'Yvetot et presque textuellement la même à 
Valmont. 

 
[en marge, noté : "est-ce bien populaire ?"] 
 

Je viens à tes pieds ma belle Angélique 
Je viens à tes pieds pour te dire bonsoir 
Car demain je pars pour la Martinique  ) 
Chère amie je suis bien au désespoir  ) bis 
 
Mon gentil marin qu'tu m'y causes de peine 
Comment tu t'en vas tu me laisses là 
Si j'étais placée près de mon Arsène 
Je serais tirée d'un grand embarras 
 
Cela n'se peut pas ma charmante belle 
Vous ne pourrez pas voyager sur l'eau  
Les flots mugissant sont par trop cruels 
Il vaut mieux rester dans votre hameau  
 
Si dans mon pays il faut que j'y reste  
Je ne tarderai pas à terminer ma vie 
Allons donc il faut en finir du reste  
Comment voir mourir fille si jolie  
 
Mon gentil marin tu redoubles mes peines 
Tu devrais bien m'y placer à ton bord  
Tous deux nous irions trouver ton capitaine  
Car privée de toi je préfère la mort  

 
Brave capitaine, je suis vot' servante 
Je viens près de vous, daignez m'accorder 
Accordez-moi donc ce que je vous demande   
Ce serait de suivre votre marinier    
 
Elle est embarquée la belle Angélique 
Elle est embarquée avec son marin 
Mais en arrivant à la Martinique    
La belle Angélique termina sa fin     
 
Elle dit en mourant mon brave capitaine 
Vous ferez mes adieux à tous mes parents 
Et si en France Dieu vous y ramène    
N'allez pas surtout le dire à maman    
 
Dans ce beau navire on fait un' chapelle 



La belle Angélique y est embaumée 
Et soir et matin son amant fidèle    
Prie le Tout-Puissant pour sa bien-aimée   

 
 


